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localités dont le nom antique s'est perdu ou modifié et pour 
lesquelles les nrchéologues r estaient l1ésitn11ts, quancl ils 
n 1élaicnl pus fra11cl1emenl clupes de leurs conjectures. Je 
11'en veux citer qu'un seul exemple. Nous suvons par la table 
que sur la voie de Poitiel's à Nantes se rencontrait une man­
sion du nom de « Segora » . Des raisons étymologiques, 
souvent 1Jien biz«rres, l'avaient fait placer t our à tour à 
Segré, à la Segourie, à Sigournay , à Secondigny; il en ré­
st1ltait un tracé de roule vraiment fanlas tique. M. Lièvre 
démontre que l'antique Segora a fait plctce nu bourg de 
Saint-Clémentin, situé dans les Deux-Sè,rres, à 83 l\'.ilo­
mètres au N.-0 de Poitiers. A raison de 2.436 mètres par 
lieue, nous uvo·ns ainsi exactement les XXXIII lieues por­
tées sur· la table com1ne distance de c( Limonum » ù <( Se­

gora ", el l'argument étymologique, toujours si l1asardeux, 
est mis en déroute par un e11semble de preuves archéolo­
gic1ues et J1istoriques qui ne laissent place à aucune objec­
tion. Le travail de i\1. Lièvre abonde en résultats de ce 
genre. Les spécialistes, nous en som1nes sûr , l'accueilleront 
avec la plus g·rande faveur. )) 

Personne ne se plair1dra, je pe11se, de la longueur de cette 
citation, qui atteste à la fois la science de celui qui en est 
l1al1leur et de celui qui en est l'objet. 

Après les œuvres importantes qui composent notre volume 
de l\1émoires, viennent les œuvres cle moindre l1 a.lei11e qui 
re1nplisEent nos B1tlletins trimestriels. Les voici duns leur 
ordre de publication : 

1. C'est d'abord le travail de ~1. Ledain, travail de l1uute 
valeur et fortement documenté, sur la 1n<tiso1i de Jea1·ine 
d'Arc à Poitie1·s. 

2. C'est la courte notice de M. l'abbé Courleaud, cul'é 
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J'Adilly (Deux-Sèvres), relatant let tlécou.vet·te, cla1is l'é[Jli.se 
des T1·ois-JJl01itiers, tl'111ie JJie1·re to1nbt1,le , dont l'inscription 
très archaïc1ue semble dater du 1x" siècle, et nous ap1lrend 
que les restes d'un bienbenreux Odon, moine, qui posséda.il 
le don des miracles, avàie11t é~é déposés dans ladile église. 

3. C'est l'intéressante élude de 1\:1. Louis Dupré sur deux 
füt11z.beau.x {lu.j a,,rclirt dti x,,t11c siècle , qui avaient npparlcnu à 

un évêque de Poitiers, f\1Igr de Foudras de Cou1·cenay, don t 
les armes sont gravées sur le pied de chac1ue flambeau, et 
qui apparliennent aujourd'hui à notre ~fusée des Augustins. 
Vous avez eu le plaisir d'enlendL·e la lecture de cette élude 
dans la séance public1ue de l'ao11ée dernière. 

4. Ce sont les pages humoristiques de M. l'abbé Bleau 
sur les vie-il les ensei [Jn.es cle pie,·res e11co1·e exis ta1ites a Poitie1·s, 
dont vous avez également e11lendu la lecture dans la séance 
publique do l'année précédente. 

5. C'est. Ja 11ote de M. Léo Desaivre sur trois vttses ,le 
fol'me singulière, trouvés dans le département de ln. \T endéc1 

el dont deux paraissent remonter aux leinps n1él'ovingiens. 
Le plus curieux cles t.rois, Lrouvé à Sainte-tlern1ine, 11'u pas 
111oins de 0 , 76 cenlîn1èlrcs de longueur sur 0,35 de hauteur, 
et porte sur l'une de ses faces de curieux: dessins ver111iculés, 
au n1ilieu desquels 011 distingue uisén1ent une croix. Etait­
ce un reliquaire ou u 11 béni lier? ~:n tout cas, c'était sûrement 
un vnso desli11é à nn usage chrétien . 

6. C'est une letl'1'e (le Cabbé Gibault, en date du 17 juin 
1.826, également publiée par M. Desaivl'e. Cette lettre con­
fir1ne le dévouement que professait pour l'archéologie poi­
tevine le sa.vant abbé dont ~1. de la l\.farsonnière nous a 
fail connn.ître, il y a un an, l1existence si bien remplie. 

7. C'est u11e J)Îèce sur let ligue eii Poito·u, communiquée 
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